
Femme et vétérinaire

Vétérinaire et femme

Un handicap ?



Sources
• Recueil des ressentis via la liste de VE

• Chiffres du site de l’Ordre : http://www.veterinaire.fr

Présentation
• Christine Perdreau

• Praticienne canine dans l’Hérault

• Parcours perso :
• 1982 mariée 2 enfants première installation

• 1992 divorce

• 1998 remariage, 3ième enfant, départ à l’étranger

• 2004 retour



La femme vétérinaire en chiffres
• La femme vétérinaire est sortie de l ’école en moyenne à 

25 ans et a soutenu sa thèse à 26 ans.

• 59% sont mères de famille, 12% travaillent avec un 
conjoint vétérinaire.

• Le salariat est transitoire et dure moins de dix ans.

• L’âge d’installation moyen est le même que celui des 
hommes : 32 ans

• La préférence pour le salariat est encore plus nette 
(41,4 %) quand le conjoint est vétérinaire.

• Le temps partiel domine pour les salariées et, pour les 
vétérinaires installées, la durée de travail hebdomadaire est 
en moyenne de 10 heures inférieure à celle des hommes.



• 49% des libérales veulent diminuer leurs horaires, 55% des 
salariées veulent augmenter leur volume d'activité.

• A la question « quels sont les avantages de votre 
situation »,  49% des femmes installées répondent qu'elles 
aiment leur indépendance.

• Les femmes vétérinaires qui ont choisi d'être salariées se 
sentent moins prises au piège par les horaires et elles 
apprécient la protection sociale qui leur est accordée, 
surtout en matière de maternité.

La femme vétérinaire en chiffres



Avec les clients

• A l’unanimité, il n’y a pas de problèmes relationnels avec 
les clients que ce soit en rurale ou en canine.

• La seule difficulté est plutôt liée à l’âge : quand on est 
jeune (homme ou femme), les clients sont plus méfiants.

• L’âge et l’expérience donnent une plus grande impression 
de « confiance », l’approche devient plus facile (il faut 
bien avoir des compensations en vieillissant !)

• C’est parfois plutôt au niveau du patron que ça s’est mal 
passé pour certaines salariées et qu’elles ont ressenties des 
réticences.



Avec la famille

Là c’est plus rude !

• Toutes générations confondues elles rament ou elles ont 
ramé ! (bibi itou)

• Avec le recul on a survécu quand même.

• Il faut bien s’organiser, c’est ce qui revient dans les 
témoignages. Beaucoup de solutions proposées, à chacune 
de trouver sa recette : certaines pensent qu’en étant salariée 
c’est plus facile, pas certain pour d’autres.

• Il y a aussi beaucoup de témoignages de jeunes femmes 
qui le craignent tellement qu’elles n’osent même pas 
envisager de fonder une famille.



• Cependant le fait d’être profession libérale inclut le mot libre, 
libre de s’organiser comme on le souhaite :

– s’associer est une bonne solution

– le rôle du conjoint est souvent évoqué

– …

=> Être deux c’est mieux (un bon mari ou un bon associé !)

• Il y a aussi pas mal de possibilités fiscales, avec les chèques 
emploi-service par exemple on peut se faire aider et c’est 
déductible des impôts.

• Bref, avoir de l’imagination et un certain sens de 
l’organisation.

Avec la famille



Avec la famille

• Quand les enfants sont en bas âge c’est le lot de toutes les 
femmes de savoir couper la poire en deux,  jongler entre 
plusieurs vies et plusieurs rôles

• Ne pas vouloir tout, tout de suite au même moment, bien 
que souvent l’installation corresponde aussi à l’arrivée des 
enfants.

• Une situation moyenne dont on arrive à s’accommoder tant 
qu’on n’a pas d’enfants peu devenir problématique quand 
on devient mère de famille, bien anticiper quand on 
s’installe.



Avec la rurale

• Être une femme n’est pas un frein.

• Selon une enquête du GTV Junior d’Alfort, les femmes 
sont bien accueillies par les confrères, même si certains 
doutent de leurs capacités physiques à exercer ce métier.

• Les éleveurs sont prévenants et attentionnés, une fois passé 
l’étonnement de la première visite.

• Les femmes vétérinaires apprécient fortement le côté 
émotionnel de cette profession.

• L’enquête confirme qu’il est difficile de mener 
simultanément une carrière professionnelle et une vie de 
famille. D’autant plus si le mari est lui aussi vétérinaire 
praticien rural.



Votre associé est une femme

• Aucun macho ne s’est manifesté dans cette rubrique, ceux 
qui connaissent cette expérience n’ont exprimé que des 
satisfactions.

• A noter que certaines femmes préfèrent travailler avec des 
hommes.



Je travaille avec mon conjoint

• 57% des vétos des dernières promos sont en couple véto

• Aspect à ne pas négliger :
– travail à deux ?

– Priorité pour qui ?

– Limitation géographique ?

• Celles qui se sont exprimées sont plutôt satisfaites par le 
partage des rôles à condition de prendre garde à ce que la vie 
professionnelle ne viennent pas trop envahir la vie de famille.

• Pour l’organisation du travail et le partage des rôles vie de 
famille/ travail, les expériences relatées sont plutôt positives.



Conclusion

Selon le sondage de l’Ordre, le cas de figure le plus 
heureux est celui de la jeune femme libérale associée.

A vous de trouver ce qui vous convient le mieux...


